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OPERATIONS DES ALLIES EN 1813-1814
(Avec une carte.)

I

Marche du corps d'armee du marechal comte Bubna
de Leipzig, sur Geneve et Lyon, en 1813.

La victoire de Leipzig avait ete remportee par quatre
armees alliees :

1° Armee de Boheme : Feld-marechal Prince Schwartzenberg.

2° Armee de Silesie: Feld-marechal von Blücher.
3° Armee de Pologne: General Comte Bennigsen.
4° Armee du Nord : Prince royal de Suöde.
Seules, les deux premiöres armees marclierent sur le Rhin ;

les deux autres au Nord. L'armee de Boheme passa par la

Thuringe, ä gauche ; l'armee de Silesie, ä droite, sur la
Lahn et Sieg.

Apres que les Autrichiens eurent enleve le 9 novembre les

positions de Hochheim au confluent du Mein et du Bhin, les
Francais se retirerent en toute häte derriere ce fleuve. Les

avant-gardes des deux armees de Schwartzenberg et de
Blücher surveillerent la rive droite, de Bäle ä Mayence et plus
bas jusqu'ä la Lahn et Sieg.

Mais revenons ä la bataille de Leipzig et attachons-nous au

corps de Bubna.
Au moment oü, le 19 octobre au matin, le feld-marechal

comte Bubna eommeneait ä s'emparer des faubourgs de la

ville, il regut l'ordre de rompre avec sa division pour former
l'avant-garde de l'armee principale des allies. A 10 heures du
matin, apres que des troupes prussiennes de l'armee du prince
de Suede eurent releve sa division dans la ligne de bataille, le
comte Bubna se mit en marche.

II se dirigea sur Konnewitz sur la Pleisse, et atteignit tard
dans la soiree, l'F^lster ä Zwenkau ; lä, il campa. Le 20, au
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point du jour, la division se remit en marche. Une demi-
heure ä peine apres avoir quitte Zwenkau, eile entra clans les
colonnes d'autres corps. Tous les efforts pour avancer furent
vains: on faisait cent pas puis on restait une demi-heure sur
place. A Pegau, il fallüt attendre deux heures que d'autres
troupes eussent defile; la division fut coupee par plusieurs
colonnes qui se croisaient. Elle se rassembla alors en decä du
bourg et se remit en marche ä cöte de la route, ä travers
champs, fosses, marais, dans l'espoir de depasser les troupes

qui encombraient la chaussee. Mais eile se heurta alors
ä des obstacles du sol, des fosses que l'on ne pouvait franchir

que sur des ponts volants.
La nuit vint, il fallüt organiser le bivouac. La division qui

avait marche toute la journee avait franchi 5 lieues ä peine.
Pour obvier aux difficultes de cette marche, Bubna partit le

21 ä 2 heures du matin. II put avancer jusqu'ä Zeitz; mais lä
il rattrapa de nouveau les corps qui quittaient cette localite. II
se procura alors de bons guides et marcha par d'etroits
sentiers franchissant des hauteurs escarpees. Les canons suivirent
la route. Les chevaux des voitures de munitions ereintes, ne
pouvaient plus avancer. On choisit les meilleurs, on les attela
ä quelques voitures et les autres suivirent les canons. Les
voitures restantes furent laissees ä l'artillerie de reserve avec
mission de pourvoir aux attelages et de faire rejoindre.

Le comte Bubna marcha sans arret. A travers champs, il
atteignit Crossen et lä eut enfin toute l'armee derriöre lui.

A (3 heures du soir, apres 16 heures de marche sans une
halte, il etait ä Serba, en etat de commencer sa mission
d'avant-garde.

Plus aucun Francais dans la region ; les habitants vinrent
d'eux memes apporter des vivres en sulfisance ä la troupe ex-
tenuee.

Le 22, Bubna recoit Tordre d'aller, si possible, occuper
Weimar. La division fut prete ä marcher ä la pointe du jour.
L'artillerie n'avait pas encore rejoint, mais gräce au zele de ses
ofliciers eile arriva bientöt.

La marche sur Weimar commenga par Bürge], Iena, Ump-
ferstedt.

Apres 10 heures de marche sans repos et bien que l'on füt
encore ä 2 heures de Weimar, l'avant-garde s'arreta en
colonne ä Umpfersledt et envoya 2 escadrons de hussards en re-
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connaissance. Ces derniers, en entrant ä Weimar, s'y heurtö-
rent ä 3000 cavaliers ennemis; mais avec l'aide des troupes
du general Platofl qui arrivaient ä point nomine, ils les re-
poussörent et les poursuivirent pendant pres d'une lieue. Les
prisonniers dirent que Napoleon avait passe ce jour-lä par
Butteisted t.

Apres que les routes de Buttelstedt et d'Erfurt eurent ete

occupees par la cavalerie, et que les ponts sur la riviere,
grossie par les pluies, furent gardes par l'infanterie, Bubna
tit occcuper Weimar par le reste de ses troupes.

Le 23, ordre fut donne de pousser sur Erfurt par Nohra. 11

y eut un combat victorieux pres de cet endroit.
Le 24, marche par Uzberg et reconnaissance des positions

ennemies et des forces oecupant Erfurt. On se servit entre
autres d'un hussard qui devait simuler un deserteur; pour plus
de vraisemblance, on aecompagna de coups de fusil sa fuite
simulee.

Daus la nuit, le marechal Bubna recut l'ordre suivant pour
le 25 :

cc L'avant-garde attendra l'arrivee de la lro subdivision d'armee,

qui quittera son camp ä 10 heures du matin et se mettra
en position ä Mönchholzhausen. Dös que la töte de colonne
arrivera, vous vous mettrez en marche pour reconnaitre
Erfurt ».

Le deserteur etait rentre de bonne heure le 25 et avait remis
un rapport trös important.

A partir de ce jour, la 2me division legere prit le nom «

d'avant-garde de l'armee principale » et fut renforcee par les

troupes du prince de Hesse-Homhourg et par celles du general

baron Scheither et fut divisee en 3 brigades, fortes en tout
cle 26 escadrons, 5 balaillons et 24 piöces. Les voitures restees
en arriere rejoignirent avec de nouveaux attelages l'avant-garde
qui recut aussi une subdivision de pionniers avec l'equipage
de pont necessaire.

Le 26, la division fait une marche d'observation sur le flanc
de l'armee et doit se tenir prete ä reprendre de suite la tete.

Le 27, le quartier-general estä Ingersleben avec 2 brigades,
la 3me est ä Seebergen.

Le 28, ordre d'avancer sur Eisleben et d'observer la route
d'Erfurt ä Gotha. Bubna est laisse libre de choisir sa direc-
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tion. II marche en plusieurs colonnes sur Wallershausen,
Mechlerstedt, Eichrode, Salzungen.

Le 29, ä l'aube, la division reprend le mouvement sur
Salzungen par Schwarzhausen, Altenstein et Schweina. Cette
etape fut trös penible; les chemins de la foret de Thuringe
etaient convertis en fondriöres et sur les hauteurs etait tombee
une neige abondante.

Entre Altenstein et Salzungeu, on se heurta ä des colonnes
de Blücher; la marche fut interrompue. On atteignit cependant

Salzungen ; la division se retrouva ä la töte cle Tarmee.
On recueillait partout des quantitös enormes de trainards

francais, öpuisös de faim et de fatigue. Pour ne pas affaiblir
ses troupes par trop de detachements d'escorte, le marechal
tit enlever tous ces trainards par les autorites locales avec
ordre cle les mettre en lieu sür.

Le 30, quartier general ä Tann.
A partir cle cette date, Tarmee marche en deux colonnes.

Bubna reste ä Tavant-garde de la Ire. Le 31, il arrive ä Fulda,
le 1er novembre ä Schlüchtern.

A peine arrive en cette ville, on apprend qu'une grande
bataille a lie'u ä Hanau. On laisse en arriere les hommes et
les chevaux trop fatigues et Ton repart avec le reste. Bientöt
on atteint, la cavalerie Saalmünster et Tinfanterie Steinau.
L'armee francaise a laisse dans le delile de G. Jelnhausen tant
d'hommes et cle chevaux morts, qu'il-fut impossible de les
enlever. II fallüt marcher sur les cadavres.

Le 3, Tavant-garde arrive ä Hanau. Le 4, son quartier general
est ä Bonuames, les troupes ä Francfort et environs. Le5,

repos. Le 6, marche sur Höchst. Les avant-postes sont pousses

sur le Bhin cle Biesbrich au Mein. Le 7, Bubna reconnait
les positions cle Tennemi ä Hochheim et environs. Le 8 on
reste sur place. Le 9 est jour cle bataille.

Hochheim, les forts de Castel et de Montebello sur la rive
droite du Bhin, en face de Mayence, furent attaques par quatre
colonnes. Le corps de Bubna forma la 2me, se concenlra ä

Delkentreim et avanca en liaison avec les lre et 3310 contre la
Donnersmühle afin de menacer sur son flanc gauche Tennemi
se retirant de Hochheim.

Cette journee decida la fuite cles grands chefs de Tarmee
frangaise. Napoleon partit pour Paris, le roi cle Naples pour
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l'Italie, le marechal Kellermann, sans destination connue, et le
marechal Victor pour Strasbourg.

La plus grande partie de Tavant-garde de Bubna resta ä

Erbenheim. Dans la journee son chef regut Tordre d'occuper la
rive droite du Bhin de Tembouchure du Mein ä celle du Neckar

et d'avoir son quartier general ä Gross-Gerau.
Le 14 novembre, la division oecupait, avec ses avant-postes,

la ligne Bischofl'sheim, Artheim, Ceinsheim, Stockstadt,
Gernsheim, Lamperstheim avec quartier general ä Gros-Gerau
jusqu'au 19, le 20 ä Griesheim, le 21 ä Lorsch.

Le 22 arriva Tordre d'occuper la ligne Mannheim-Eggenstein
aussitöt que le general russe Jurkowsky aurait releve la
division. Le 24 le quartier general est transporte ä Mannheim.

Le 27, comme Tarmee principale s'approchait de la Suisse
et que la plupart de ses corps d'armee etaient dejä en
mouvement clans cette direction, Tavant-garde regut Tordre de se

porter ä Lörrach, en laissant 6 escadrons en arriere pour
observer la rive du Bhin. Le 29, le quartier general quitte
Mannheim pour Hockenheim, le 30 ce dernier endroit pour
Dürlach. Le 1er decembre, Tavant-garde arrive ä Bastadt.
Depuis Diirlach dejä, les troupes durent camper, ne pouvant
trouver de cantonnements, plusieurs corps oecupant la region.
Le meme fait se reproduisit ä Bastadt; aussi pour pouvoir
devancer Tarmee, on marcha sans repos et Ton arriva le 2 ä

Ackern, le 3 ä Offenburg, le 4 ä Mahlberg, le 5 ä Emmendin-
gen, le 6 ä Fribourg, le 7 ä Heitersheim et le 8 ä Scheingen.
Le 9 Tavant-garde put enfin cantonner ä Lörrach, Stetten,
Weil, Krenazach, Nollingen, etc., avec quartier general ä

Lörrach.

Entre Bäle et Rheinfelden se rassemblaient des troupes
suisses dont la force s'elevait ä 3 ou 4000 hommes. L'ancien
landammann Wattenwyl se trouvait ä Aarau et organisait la
2mc ligne cle defense avec environ 12 000 hommes.

Entre le 17 et le 19 decembre, toute Tarmee autrichienne
se rapprocha cle la frontiere suisse.

Le grand quartier general s'etablit le 18 ä Lörrach. La division

Bubna prit des cantonnements plus resserres ä Taile gauche

; une partie de ses troupes dut camper, son quartier general
resta aussi ä Lörrach.

D'apres une disposition du marechal Sehwarzenberg, cette
division forma, ä partir du 19, avec le 2me corps, la lre co-
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lonne pour la marche en Suisse sous le commandement de
Bubna. Enfin. le 20 decembre, ce dernier recut Tordre suivant:
cc Le passage en Suisse s'effectuera sur tous les points le 21

decembre. Des pourparlers seront entrepris avec le colonel
suisse Herrenschwand pour la reddition de Bäle. Le general
Hohenbruck aura ä construire un pont ä Krenzach, de maniere
ä ce qu'il puisse ötre passe par les troupes le 21, ä 6 heures
du matin. n>

Le colonel Herrenschwand envoya de Bäle son chef d'etat-
major avec une lettre au comte Bubna, dans laquelle il disait
que cet officier indiquerait les positions des troupes suisses et
donnerait tous les renseignements voulus sur leurs mouve-
ments ulterieurs. Le meme soir encore le general Zechmeister
mandait de Wurmbach que ies troupes suisses quittaient le
cordon du Bhin et se retiraient dans l'interieur du pays.

Le 21, Tavant-garde fut empechöe cle passer le pont par suite
d'aeeident. Bubna dut retourner sur ses pas pour passer le

pont de Bäle ä la suite des 2me et 3me corps, avec les brigades
Scheither et Hesse-Hombourg; la brigade Zechmeisler passa
sur la gauche le pont de Rheinfelden. Les troupe< suisses se

retirerent entre Zürich et Lucerne. Les totes d'avant-garde
arriverent le 21 ä Langenbruck ; Bubna prit quartier ä Wal-
denbourg. Le 22 il marche sur Soleure. 11 envoie le general
Scheither avec 2 bataillons, 6 escadrons et 1 balterie ä cheval
ä Büren et le general Zechmeister avec 1 bataillon, 8 escadrons
et 4 pieces sur la droite ä ßettlach. Ce dernier a Tordre
d'attendre ä Bienne le 23 et d'occuper Pierre-Pertuis jusqu'ä
Tarrivee de la division de reserve Bianchi. Le major de Vaula,
des chevau-legers, marche sur Neuchätel avec 100 cavaliers
et quelques chasseurs.

Le 23 decembre Tavant-garde, devenue lre division legere,
marche sur Berne. Le major cle Vaula etait arrive dans la nuil
du 22 au 23 ä Neuchätel, non oecupe par Tennemi, et y avait
trouve d'importants depöts d'armes. Le 24, arrivee de la division

ä Fribourg. Le 25, repos.
Comme l'occupation cle Geneve est indispensable pour les

futures Operations cle Tarmee, Bubna cloit employer tous les

moyens pour y arriver le plus vite possible. Dans ce but on
lui donne en plus la division d'infanterie cle ligne Greth, du
2™ corps, et une batterie cle pieces de 12 de position. La Ire

brigade Scheither remplace au 2me corps la division Greth.
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Le corps se portera de Berne sur Pontarlier, pour couvrir la
droite cle Bubna.

Celui-ci marchera donc sur Genöve avec 2 brigades legeres
et la division de ligne. 11 envoie un detachement ä Martigny
pour couper les Communications de Tennemi par le St-Bernard
et le Mont-Cenis avec Tarmee d'Italie. II reste encore le 25 ä

Fribourg avec les brigades Hesse-Hombourg et Zechmeister.
Le 26, arrivee ä Payerne avec les deux brigades legeres; avant-
postes ä Moudon. La division Greth, commandee par le general
Kloppstein, entre ce möme jour ä Fribourg. Le colonel baron
Simbschen part pour le Valais avec une compagnie du 0rae

chasseurs, 2 compagnies du Warasdiner, 100 hommes du Gradis-
kaner et un demi-escadron des hussards de Lichtenstein.

Le27, Bubna s'approche de Genöve par une marche forcee.
Le colonel comte Zichy arrive ä Morges avec ies pointes de

Tavant-garde. Le quartier general est ä Lausanne avec la
brigade Hesse-Hombourg. La brigade Zechmeister est ä Morat, la
division Kloppstein ä Moudon.

Le 28, cette derniere arrive ä Lausanne ; Bubna, avec une
partie cle la division legere, atteint Bolle. Le colonel Zichy
oecupe Nyon et St-Cergues avec Tavant-garde. La brigade
Zechmeister marche de Morat sur Moudon ; le colonel Simbschen

arrive ä Martigny comme les fonctionnaires frangais
evacuaient le pays.

Le meme jour, une deputation cle Genevois arrive ä

Lausanne, declare se rendre aux allies et demande que la ville
soit respeetöe. Elle etait occupee par 6 bataillons (2000 hommes

cle ligne et 1600 gardes nationaux). Le commandant de

place, general Jordy, avait regu Tordre, deux jours auparavant,

cle Tempereur Napoleon, de resister jusqu'ä la derniöre
extremite. Mais comme la defense n'etait pas suffisamment
pröparee, le general avait promis aux habitants de se retirer
des que la ville serait cernee par un corps d'une certaine
importance et que quelques coups de canon auraient eteechanges.

Bubna, sur ces entrefaites. regut Tordre cle s'emparer de
Geneve ä coup sür le 31 decembre, puis de mettre tout de
suite la ville en etat de defense, en raison cle son extreme
importance pour les armees principale et austro-italienne. La
possession du fort de TEcluse lui etait aussi indiquee comme
d'une grancle valeur. II devait ensuite garder le flanc gauche
de Tarmee par l'envoi d'un detachement ä Chälons-sur-Saöne,.
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et, aprös avoir laisse ä Geneve une garnison süffisante, marcher

avec le gros de ses forces sur Poligny et Döle.
Le 29 decembre avant le jour, toutes les colonnes du

marechal Bubna etaient en marche sur Genöve. Le colonel Zichy
arriva avec Tavant-garde ä Versoix, plaga cles avant-postes et
fit occuper Gex pour s'assurer de la route de St Claude. Un
escadron fut envoye ä St-Genis pour observer la route du fort
de TEcluse. Les deux brigades legeres cantonnörent entre
Nyon et Versoix, celle du co onel Georgy ä Bolle ; le quartier
genöral s'etablit ä Nyon. Le general Zechmeister arriva de

Moudon par Lausanne ä Morges. Dans la nuit on rassembla
des bateaux ä Vrersoix et Coppet et Ton transporta deux bataillons

avec canons ä Cologny pour investir Geneve par le Sud.
Le colonel Zichy avangale 30 avec deux bataillons, cleux

escadrons de hussards, une batterie de 12 et deux batteries ä cheval,
de Versoix, sur la grande route venant de Fernex, et occupa
les hauteurs des Delices et de St-Jean dominant la ville.

Le colonel Wieland suivit avec deux hataillons, un escadron

et une batterie la route le long du lac et prit position ä

Secheron. Le general Kloppstein prit la möme direction avec la
division Greth et occupa les hauteurs du Petit-Sacconex. Cliaque
colonne possödait quelques echelles cT escalade. Le reste de la
cavalerie prit position prös de Fernex. Un troisieme bataillon
fut embarque pour Cologny, mais le vent etait si violent qu'il
n'y arriva que fort tard. Les colonnes se trouvaient ä portee
de canon et les chasseurs ä portee cle fusil cles remparts.

Alors le maröchal Bubna envoya le major comte St-Quentin
au general Jordy avec mission de demander la reddition de la
place. Comme le major s'approchait de l'enceinte, le drapeau
blanc y fut hisse.

En effet, le conseil de defense avait ä peine appris que les
colonnes autrichiennes avangaient par plusieurs routes et que
des troupes faisaient aussi voile de Versoix pour Cologny, qu'il
avait opte pour la reddition.

Jordy, il est vrai, demandait toujours ä attendre, pour sauver

les apparences, que quelques coups de canon eussent ete

echanges, mais on ne tint aucun compte cle ses observations
et onne lui demanda plus son avis. Son second dans le
commandement etait le general d'artillerie Montfort, mais il nc
voulait rien prendre sur lui. La garnison se retira rapidement
par la route cle Chambery.

1899 42
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Le general Jordy fut si ebranle par Tevenement qu'il tomixt
dans une espece de torpeur. II n'y eut aucun pourparler. Les

portes de la ville furent ouvertes, une deputation apporta les
clefs et le marechal Bubna entra ä Geneve.

Le 31 decembre, les troupes eurent repos. On trouva ä

Geneve 107 pieces de gros calibre et 30 piöces frangaises de

campagne. La garnison s'etait retiree sur Annecy et Bumilly. Le
comte Bubna lit alors occuper les passages de l'Arve. Une fois
en possession de la ville il chargea le general Zechmeister
avec quatre bataillons, un escadron et demi, une batterie cle 3

et une batterie de 12 d'en assurer la securite et de s'emparer
du fort de TEcluse.

Avec neuf bataillons, douze escadrons et quatre batteries,.
et ensuite des ordres regus antörieurement, lui-möme passa le-

Jura le 1er janvier 1814. Tandis qu'il envoyait le colonel comte
Zichy avec quatre escadrons de hussards et une batterie ä

cheval par Gex, St-Claude, Orgelet sur Lons-le-Saunier, il
passa avec la colonne principale par St-Cergues, St-Laurent,.
Champagnole, et arrivait le 5 janvier ä Poligny.

De lä, le marechal envoya le colonel Benczeck avec un
detachement pour investir ä Salins le fort St-Andre oecupe par
Tennemi. II donna Tordre ä une autre subdivision, sous le
commandement du chef d'escadron Bezeredy, cle chasser
Tennemi de Döle et de s'assurer en cette ville du pont sur le
Doubs.

Pendant que les troupes se reposaient quelques jours ä

Poligny, etait arrivöe du colonel Zichy, — qui se trouvait depuis le
4 ä Lons-le-Saunier, — la nouvelle que le general frangais Munier

campait avec 1500 hommes devant Bourg en Bresse ; que
le general Legrand, avec un detachement moins important,
surveillait le pont cle Chälons-sur-Saöne, et que ces deux
generaux activaient beaucoup Tarmement des populations de la
region et les organisaient pourla resistance. On ne savait par
contre rien de ce qui se passait ä Lyon.

Au regu cle ces nouvelles, Bubna decida cle marcher
immediatement avec ses troupes disponibles sur cette ville, sinon
pour l'occuper, au moins pour Tobserver de prös et empecher
Tarmement de la population civile. II renforga son avant-
garde, commandee par Zichy, d'un bataillon de chasseurs et
d'un bataillon d'infanterie et ia poussa le 8 janvier de Lons-
le-Saunier ä Cousances. Le colonel Wieland fut envoye par
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Arlay et Bletterande contre Chälons, pour protöger le flanc
droit, avec quatre escadrons, un bataillon et une batterie ä

cheval. Avec le reste cle ses forces, Bubna avanca le 9 jusqu'ä
Lons-le-Saunier, le 10 jusqu'ä St-Amour, et le 11 jusqu'ä
Bourg, d'oü Munier s'ötait retire sur Lyon le matin möme.
Des gardes nationales voulurent resister, mais elles furent dis-
persees et Bourg fut oecupe.

Les troupes autrichiennes se dirigerent cle lä sur Meximieux
et sur Pont-d'Ain. Un dötachement sous los ordres du major
Wratzfeld se rendit sur la route cle Villars. Le colonel Bene-
zeck, qui avait remis l'investissement du fort cle St-Andre ä
Salins ä la brigade de reserve du prince cle Hesse-Hombourg,
fut envoye avec un bataillon et un escadron par Ceyseriat ä

Nantua, afin cle couvrir le pont du Bhöne ä Seyssel et de servir

de liaison avec Geneve.
Poursuivant son but, Bubna arriva avec le gros le 16 ä

Pont-d'Ain, le 18 ä Meximieux. L'avant-garde etait arrivee le
möme jour aux portes de Lyon. Le colonel Wieland avait
Tordre cle marcher par Cuissery sur Mäcon, oü sa pointe, sous
les ordres du major St-Quentin, ötait arrivöe dejä le 13.

Le general Munier avait, il est vrai, quitte Lyon ä Tarrivee
des troupes autrichiennes et pris position en arriere cles

faubourgs situes sur la rive droite de la Saöne. Mais Bubna n'i-
gnorait pas que cles renforts importants en troupes cle ligne et
gardes nationales arrivaient en toute häte des departements
voisins, ni que, dans Lyon möme, plusieurs milliers cle citoyens
armes etaient prets ä defendre la ville. II ne pouvait dans ces
conditions attaquer la place avec un detachement comptant ä.

peine 4000 hommes, sans aucun soutien rapproche. Et möme si,
par bonheur, il s'en fut empare, il sentait fort bien qu'il ne pourrait

la garder contre les forces croissantes cle Tennemi. II
essaya donc d'entrer en possession de Lyon par une Convention.

Mais le general Munier repoussa toute entree en
pourparlers. Le parlementaire envoye fit rapport sur l'ötat des

esprits de la population decidöe ä la resistance ä outrance, et
sur les mesures de defense prises de tous cötes.

Bubna se decida alors ä se retirer derriere TAin, ä fins de

pouvoir se tourner soit contre Geneve, soit contre la Saöne,
suivant les circonstances. En consöquence, les avant-postes
regurent Tordre de quitter dans la nuit du 19 au 20 les
hauteurs de la Pape et de suivre ä petite distance le gros, qui
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arriva le 21 ä Pont-d'Ain. L'arriere garde, sous le commandement

du colonel de hussards Jünger, fut poursuivie
vigoureusement jusqu'ä Montluel. Llle prit position prös de
Meximieux, et quand Tennemi se retira ä Miribel, eile occupa aussi
Montluel.

Le marechal remet alors le commandement de ses forces

sur la rive droite du Bhöne au gönerai Klebelsberg et se rend
ä Geneve, soit pour preparer la defense de cette place, soit

pour mieux se renseigner sur ce qui se passait en Savoie et en
Valais.

Tandis que ces evenements se deroulaient aux environs cle

Lyon, le general Zechmeister, venant de Geneve, s'etait empare
du fort de TEcluse le 3 janvier ;il l'avait approvisionne pour
20 jours, puis ötait reparti avec la plupart cles troupes cle la
garnison de la ville pour occuper les routes cle la Savoie, soil
afin d'etre ä meme d'aider Bubna, soit pour distraire l'attention

de Tennemi.
II se heurta le 18 janvier ä Rumilly aux troupes de

l'ancienne garnison cle Geneve, renforcees par les depöts du
Dauphine. L'ennemi fut force bien vite d'abandonner Rumilly,
puis le 20, Chambery, d'oü il se retira non sans d'assez fortes
pertes par les Echelles, sous la protection du fort Barraux.
Zechmeister occupa Chambery le 20, prit le 30 le Pas cle la
Grotte, sur la route de Lyon, chassa les Frangais des Echelles
et poussa ses avant-postes jusqu'ä la Tour du Pin, sur la route
de Lyon, et ä gauche par Voiron sur Grenoble.

Quelques attaques cles Frangais sur Montmelian, furent
repoussöes par le regiment cle Peterwardein qui avait deux
canons avec lui. Pendant le meme temps, la brigade Schreither,

qui avait cede l'investissement du fort St-Andre de

Salins au prince de Hesse-Hombourg, avait rejoint Bubna en
restant sur la rive droite cle la Saöne et le major St-Quentin
avait rallie le colonel Wieland ä Montmerle.

Pendant les Operations des Autrichiens contre Lyon et
autour cle cette ville, le marechal Augereau, duc de Castiglione,
etait arrive le 14 janvier dans cette place pour former sur
Tordre cle Napoleon une armee de defense du Sud avec les

döpöts et reserves departementales et un renfort cle 10 000
hommes venant ä marches foreees de Catalogne. La (in de

Tordre disait : « Qu'une fois cette armee organisöe, le marechal

devait chasser ä tout prix les Autrichiens, reprendre
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Genöve et de lä, renforce par les sympathies connues du Pays
de Vaud, traverser la Suisse pour marcher sur le Haut-Rhin
afin d'interrompre la marche de Tennemi sur Paris et de delivrer

les forteresses investies par lui ».

Augereau avait reussi ä former un corps de 17 000 hommes,
non compris les bandes de francs-tireurs, qui obligeaient les

Autrichiens ä detacher beaucoup d'unites. Ce nombre fut portö
ä 27 000 le 14 fevrier, par Tarrivee des troupes de Catalogue,
et le tout fut forme en cinq divisions. Quatre etaient autour
de Lyon sous le commandement du marechal; la 5me ä

Grenoble pour garder le pays entre le Bhöne et l'Isere. La garnison

cle Lyon ötait formee de gardes nationaux.
Bubna estimant qu'il devait mettre toute son activite ä la

defense de Geneve, la partie la plus importante cle sa täche,
arreta les mesures necessaires.

II donna Tordre ä Klebeisberg de se retirer par Seyssel sur
la rive gauche du Bhöne et de prendre position derriöre le
Fier pour couvrir Geneve ; en cas de besoin le general
Zechmeister le rejoindrait lä. Le detachement du colonel Wieland
devait rester ä Bourg et en cas cle retraite aller renforcer le
blocus de Besangon.

Apres Tarrivee de la division de Catalogue, Augereau prit
l'offensive sur les deux rives de la Saöne, et envoya la division
Marchand en Savoie pour proteger son tlanc droit.

Le colonel Jünger, döjä cite, qui etait ä Meximieux avec
Tavant-garde cle Klebelsberg, trop faible pour resister ä Telan
de Tennemi, fut bientöt force de se retirer sur Pont d'Ain,
que Klebeisberg tint en sa possession jusqu'au 20 au matin,
avec deux bataillons, cleux escadrons et deux batteries.

Arrive ä Meximieux le corps frangais venant de Lyon se di-
visa en deux colonnes. La plus forte comptant 10 000 hommes
environ, marcha le 18 par Chalamont contre Bourg, conduite
par le general Munier. L'autre aux ordres du general Pouche-
lon prit la direction de Pont-d'Ain d'oü Klebeisberg se retira
le 20 sur Nantua, et le 21 sur Ghätillon-de-Michaille. Apres
que Munier eüt attaque le 19 ä Marlieux et Chalamont les

avant-postes cle Wieland et les eüt en partie disperses, il arriva
Taprös-midi ä 4 heures elevant Bourg, croyant y trouver le

gros du corps cle Bubna.
L'attaque des Frangais devant Bourg fut si impetueuse que

Wieland eüt ä peine le temps de marcher ä leur rencontre
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devant la ville avec son petit effectif et sa batterie ä cheval. II

soutint. cependant pendant plusieurs heures ce combat inegal,
et au soir seulement, se retira ä travers Bourg sur St-Amour
oü il resta jusqu'au 22 sans ötre inquietö. L'ennemi indecis
s'etait arröte ä Bourg. Toutefois, il ne tarda pas ä avancer

sur la route cle Genöve. Wieland se vit couper toute
communication avec Klebeisberg ; il dut quitter St-Amour pour
Lons-le-Saunier.

De son cötö le general Scheither avait ete attaque le 19 prös
de Mäcon par le general Pannetier venant de Villefranche ;

aprös un violent combat il avait cid battre en retraite sur
Chälons-sur-Saöne. 11 croyait pouvoir s'arreter ä St-Albin, mais
menace d'etre enveloppe, il fut force de retrograder jusqu'ä
Chälons ; le terrain trös coupe ne lui permettait pas d'ailleurs
de faire usage de sa cavalerie. Un detachement de celte arme
en Observation ä Tournus, dut se retirer fort maimene par les
habitants.

En somme les affaires marchaient mal pour les Autrichiens
sur les deux rives de la Saöne, quoique Augereau füt reste ;i

cleux reprises plusieurs jours inactifs. Mais partout la population

s'armait et harcelait les unites isolees.
Marchand qui ötait ä Grenoble avait deploye beaucoup

d'aetivite. Dejä le 15 fevrier il avait fait attaquer sur la route do

Chambery et sur les Marches les troupes de Zechmeister fortes

cle 12 ä 1500 hommes, par celles du fort Barraux, pendant
que Dessaix qui oecupait avec 2000 hommes la rive gauche de

l'Isere depuis le milieu cle janvier essayait de degager
Montmelian. Mais tous les efforts de Tennemi se heurtörent ä la
resistance des soldats du regiment de Peterwardein. II ne parvint

pas ä franchir l'Isere. Le major Blankenstein, qui
commandait Tavant-garde, füt möme reste dans les Marches, si

Marchand n'avait envoye par Les Echelles une seconde
colonne de 2000 hommes qui reprit le Pas-de la Grotte et le forga
ä battre en retraite sur St-Jean-de-Coux. La suite de ce
mouvement fut l'övacuation de Montmelian pendant la nuit.

Le 16, Marchand s'avanga sur Chambery; Dessaix ayant
opere sa jonction au-dessus de Montmelian avec la colonne du
fort Barraux, le general Zechmeister, qui ne pouvait opposer
que 2000 hommes aux forces trös superieures de Tennemi,
prit le parti cle se retirer derriöre Chambery. II prit position
entre cette ville et Aix, sa droite au lac du Bourget, sa gauche
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au chäteau cle Montagny. L'avant-garde demeura jusqu'au 20
ä Chambery.

Zechmeister malgre plusieurs attaques des Frangais contre
le chäteau de Montagny, put rester jusqu'au 22 clans ses
positions d'Aix. Sur ces entrefaites, il regut Tordre du marechal
Bubna de rejoindre Klebeisberg derriere le Fier. II disposa
comme suit :

A Albens, ä la bifurcation des routes de Rumilly et d'Annecy
six compagnies, un escadron et quatre canons, comme
avant-garde sous les ordres du colonel Benczeck. A Rumilly,
deux bataillons, deux escadrons, quatre canons sous le
commandement du colonel Zichy. A Annecy, neuf compagnies,
deux escadrons, quatre canons aux ordres du general
Zechmeister ; enfin pour couvrir son flanc gauche, il envoya quatre

compagnies et un escadron ä Faverges.
Le 23, Tennemi repoussa les avant-postes cTAlbens et

s'avanga le 24 en deux colonnes sur Rumilly ef Annecy. Benczeck
fut attaque ä Alby et force cle se retirer sur Annecy. Le general
Zechmeister le recueillit dans la plaine derriöre Annecy et

passant aussitöt le Fier en vue cle Tennemi, alla se poster le
'25 ä Frangy et le Chable derriere les Usses. Le meme jour
arriva ä Frangy le marechal Klebelsberg venant de Seyssel
avec les troupes d'oecupation de l'Ain. II avait envoye le
lieutenant-colonel Derra et deux escadrons cles hussards cle

Tempereur, ä Genöve. 11 fit prendre d'aprös les ordres de

Bubna aux deux brigades Zechmeister et Kloppstein, maintenant

röunies, les positions de couverture cle Geneve sur la

ligne St-Julien-Archarnps.

ll
Relation (officielle) des combats de l'armee imperiale et

royale autrichienne du Sud, pres Geneve, en fevrier et
mars 1814.

Le marechal Augereau avait donc pris l'offensive avec des

forces superieures contre le felcl-marechal-lieutenant comte
Bubna. Celui-ci s'etait retire sur Genöve.

Le feld-marechal comte Klebelsberg occupa le 25 fevrier 1814,

avec la brigade Klopstein, amenee du departement cle TAin, et
avec la brigade du general-major Zechmeister, venue cle Cham-
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bery, la position derriöre les Usses de St-Julien ä Landeey„
couvrant Genöve. La conservation de cette position jusqu'ä
Farrivee de renforts arrivös de tous cötös, ötait cle la plus
haute importance. Le feld-marechal-lieutenanl Klebelsberg
avait Tordre de la defendre jusqu'ä la derniöre extrömitö.

Ses forces comprenaient 10 bataillons et 8 escadrons ou
5600 hommes avec 29 canons. La brigade Zechmeister se
trouvait ä Taile droite, de St-Julien ä Bardonnex; eile avait
envoye le major Marschall avec un detachement et 2 canons
sur les hauteurs de Bernex. La brigade du general-major
Klopstein s'etendait sur Taile gauche cle Landecy ä Archamp.

Le gönerai frangais Dessaix qui 'commandait un corps de
8000 hommes fit, le 27 fevrier au matin, une demonstration
contre Taile droite sur la route de Bumilly et pendant qu'il
oecupait, de ce cöte les avant-postes cle la brigade Zechmeister
par un combat trös vif, il attaqua en möme temps avec des
forces superieures la brigade Klopstein sur la route d'Annecy.

L'attaque röussit ä Taile gauche; malgre la resistance la
plus hei'oique des defenseurs, les Frangais s'emparörent des

villages cle Neydens, Moisin et la Place; de lä ils envoyerent
une forte colonne le long de la montagne pour tourner
Axchamp et Collonges. Le lieutenant-colonel Giesl defendit
Archamp avec la plus grande vaillance, mais dut ceder au
nombre. Toutefois, renforce par une compagnie de Kaunilz
sous les ordres du 1er lieutenant Steffens, il revint ä la charge
et ä son tour chassa Tennemi d'Archamp. Le 1er lieutenant
Steffens s'est distingue clans cette attaque par son courage.

Pendant ce combat, 3 ä 400 ennemis se montrerent sur les
hauteurs en degä de Charrot; ils attaquerent le colonel Berger
qui, avec un bataillon du Wenzel-Collorado, arrivait de
Genöve sur le centre cle la position; ils le repoussörent.

Le general Zechmeister plus heureux avait rejete Tennemi
sur Viry.

Celui-ci suspenditalors ses Operations contre St-Julien; il attira
toutes ses forces contre Taile gauche cle la position et en deux
colonnes attaqua cle nouveau Archamp ; il reprit le village pour
la seconde fois malgre la defense la plus opiniätre. Mais, cette
fois-ci encore, son avantage fut de courte duröe : il dut reculer
devant l'assaut vigoureux du capitaine Siegel commandant
trois compagnies du regiment de WTenzel-Collorado, assaut
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soutenu par une attaque de flanc, que dirigea le capitaine
Potier de l'etat-major general, et par un mouvement tournant
du major Mylius qui, passant par la gorge cle Ternier, tourna
Neydens et tomba sur les derrieres de Tennemi. Neydens fut
repris au crepuscule. Le major Mylius y trouva cle nombreux
Frangais, fit quarante prisonniers et recueillit beaucoup des

nötres qui etaient blesses.
Le 28 fevrier, ä 4 heures aprös-midi, une forte colonne

ennemie tit irruption ä TEluiset, sur la route cle Rumilly; eile
attaqua vivement les avant-postes, au village de La Cöte, mais
fut repoussee. Le lieutenant-colonel Wabler qui oecupait ce

point disposait cle trois compagnies du regiment de Peterwar-
clein, cle deux canons et d'un demi-escadron. II fut soutenu

par une compagnie du regiment cle Wenzel-Collorado.
Ce jour-lä, les forces adverses furent portees ä 13000 hommes

et 18 canons par Tarrivee d'un renfort de 3000 soldats
venant de Seyssel. C'etait le double des nötres, mais outre que
nos troupes etaient animees d'un excellent esprit, nous avions
l'avantage des positions et la superiorite en artillerie.

Le 1er mars, ä 8 h. du matin, une forte colonne frangaise
avec six canons attaqua notre aile gauche, repoussa du Chable
nos avant-postes et prit position en degä de Neydens et de

Moisin. Le regiment du Warasdiner-kreuzer soutint la retraite
dans Tordre !e plus parfait quoique attaque sur ses deux
flancs.

Cette attaque n'etait d'ailleurs qu'une demonstration;
Tennemi ne depassa pas la ligne des hauteurs, se contentant de

diriger contre nous une vive canonnade.
A 10 h. parurent sur les hauteurs cle TEluiset trois colonnes

ennemies. L'une marchait sur Viry par le plateau de Songy;
Tautre se dirigeait sur La Cöte; la troisieme, entre la Cöte et
Presilly sur la Grossa. Pendant une heure le major Osthaus
avec un demi-bataillon s'opposa ä la colonne du centre ; mais
celle de Viry etant descendue cle la hauteur de Sougy et s'ötant
massee au bord du ravin qui se creuse clans la direction de

Crache, force fut de donner Tordre au major Osthaus cle battre
en retraite sous peine d'ötre pris cle clos.

11 devint evident que les Frangais, descendus dans le ravin
entre Crache et Thayry, tenteraient cle se servir de celui de

TAire pour envelopper notre aile droite. Le general Zechmeister

envoya aussitöt le colonel Berger, avec un bataillon du
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regiment de Wenzel-Colorado et deux canons, couvrir notre
droite en oecupant la hauteur en degä de Thairy. Ce village
venait d'ötre enleve par Tennemi. La colonne Berger le reprit
et parvint ä se maintenir sur la ligne cles hauteurs.

A cet instant, au plus fort du combat, le colonel resolut le
bapteme des drapeaux cle son regiment qui n'avaient pas
ete benis. Sous le feu cle Tartillerie et sous la fusillade de
Tennemi, Taumönier du regiment Grohmann prononga une
courte et energique allocution. Les soldats, pris d'une sainte
emotion, se jeterent ä genoux et jurörent de defendre leurs
drapeaux jusqu'ä ia mort.

Pendant que le combat fait rage ä Crache et ä Thairy, la
seconde colonne ennemie s'est avancee jusqu'ä l'angle cle la
foröt, en decä d'Ogny; eile oecupe les hauteurs cle St-Julien,
face ä notre position. La troisiöme colonne a döpasse la Grossa;
eile a marchö sur Cervonnex et ses tirailleurs sefaulilent par
le ravin dans la direction cle St-Julien et cle Ternier. Le major
Osthaus, puis le lieutenant-colonel Wähler sc portent ä leur
rencontre, arretent leur mouvement, les obligent ä se reportei-

en arriere. Vainement, la seconde colonne menace ä

son tour sur St-Julien ; descendant cles bois, et eile ne
parvientpas ä accentuer son mouvement sous la mitraille de nos
canons.

Cependant le general Dessaix survient avec d'importants
renforts. Un moment il semble retablir le combat. La fusillade
des Frangais met hors de combat une partie cles servants de

nos pieces. Dejä nous jugeons que Tennemi va Temporter.
Pour proteger notre retraite, nous reportons en arriere
quelques-unes cle nos bouches ä feu de gros calibre.

L'heure est critique. Heureusement le capitaine Potier, cle

Tetat-major general, est parvenu ä joindre, ä notre aile gauche
cinq compagnies disponibles du rögiment cle Kaunitz. II les

enleve, les lance avec vigueur contre le flanc droit cles troupes
francaises occupees ä forcer St-Julien, enleve une premiöre
colonne qui lui est opposee, et oblige Tennemi ä detourner
ses reserves de Tattaque du village.

Le combat est retabli, mais il dure violent jusqu'au soir. La
nuit seule vient y mettre un terme. L'ennemi est repousse sur
tous les points ; nous avons conserve nos positions.

Pendant ces journees, les pertes adverses peuvent etre eva-
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luees ä 1200-1400 hommes. Nous avons fait 320 prisonniers et
demonte cinq canons. De notre cöte 050 morts et blesses.

Le feld-marechal-lieutenant comte Klebelsberg loue les
generaux Zechmeister et Kloppstein qui ont dirige les mouvements

de leurs troupes avec habilete et ont releve le courage
de leurs soldats par leur vaillant exemple.

Toutes les troupes ont defendu leurs positions avec une
bravoure extraordinaire et une resistance des plus opiniätre et des

plus courageuse contre un ennemi superieur en nombre.
En outre des officiers d'Etat-Major ou superieurs qui sont

döjä mentionnös dans nolre relation de combat, les suivants
se sont encore distingues particulierement : le capitaine Hess
de TEtat-Major general, les capitaines Sartory et Brojatsch, le
lerlieutenant Annich, et l'enseigne Pilka du Wenzel-Colloredo;
le 1er lieutenant Mihalka du 5,ue bataillon de chasseurs; le chef
d'escadron prince Liechtenstein, qui fonetionnait pendant ces

journees comme adjudant du feld-marechal-lieutenant comte
Klebelsberg, enfin le capitaine Potier cle TEtat-Major general
qui, par sa conduite habile et courageuse et surtout par la
diversion qu'il dirigea sur le flanc cle Tennemi, a beaucoup
contribue au maintien de la position de Saint-Julien.

Capitaine Ch. Bastard.
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